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'. PRISONS
Yvonne Bucher té-
moigne dans son livr'
«Au-delàdes murs»
de sa connaissance
des prisons et des
hommes. Utopies et
réalités.

11est rare que les mondes uni-
versitaire et judiciaire (profes-

seurs et magistrats) osent se
confronterdirectement au teITain
(délinquants,prisonniers).Mettre
les pieds dans une réalité qui
peut exacerber une certaine sen-
sibilité, c'est risquer de ne plus
être capabled'une analyse néces-
saire à l'avancement du droit. La
rencontre, quand elle a lieu, est
donc exceptionnelle.

Yvonne Bercher, docteur en
droit, ancienne assistante de droit
pénal à l'Université de Genève,
est une femme qui ne peut s'em-
pêcher de reconnaître en tout cri-
minel un homme à part entière.
Dans son livre «Au-delà des
muni», témoignage et recherche
sur l'univers carcéral suisse r0-
mand (1), l'auteur veut apporter
sa contribution à une «mémoire
du monde de l'exclusion».Avec
des récits vécus de manière très
instinctive mêlés de commen-
taires empreints d'une distancia-
tion nécessaire à la crédibilité de
l'ouvrage,elle réu.ssitun exercice
difficileet utile.

Un livrequi interpelle
«Ma modeste ambition a été

d'apprivoiser des gens qui ne
mettraient jamais le nez dans
une littérature pénitentiaire». Et
c'est vrai. Ses expériences per-
sonnelles, rencontre avec des dé-
linquants suisses peu ordinaires
tels que Jean-Pierre Vogel, Da-
niel Blochou - surtout - Jacques
Fasel (qu'elle!arejoint en cavale),

{ses confrontationsavec des théo-
riciens tels Christian-NilsRob~

titillent l'imagination de manière
inhabituelle. On croit entrer dans
un traité théorique sur l'utilité de
la punition et de l'enfermement
et on réalise qu'on est embarqué
sur les traces d'un homme en ca-
vale. Cela désarçonne. De même,
alors qu'on se captive pour l'épo-
pée _d'un truand, force est de
constater qu'on est en train de
dévorer un livre qui vous inter-
pelle sur l'utilité de certaines
peines, sur les problèmes de ré-
insertion, sur l'inhumanité de
conditions de détention.

La reconnaissance
des victimes

Yvonne Bercher vûüdrait être,
mais se refuse à être utopiste:
«Une société sans prison ne peut
être qu'une société qui n'a pas
besoin de prisons»,dit AlbertJac-
card Mais, pour l'heure, elle
reste les pieds sur terre, une terre
où l'on garderait les délinquants
à leur place, mais où on songerait
sérieusement à les préparer à
vivre, après leur rédemption, tel
que le code le prévoit: personnes
à part entière, réinsérables,passé
purgé. «En fin de compte, il y va
de l'intérêt de la société tout en-
tière que la sanction s'effectue
dans des conditions qui permet-
tent au condanm.éde faire une
réel travail sur lui-mêmeet de bé-
néficier de possibilités concrètes
de réinsertion à sa sortie de pri-
son».Et de prendre en compte la
reconnaissancedes victimesdont
cependant les besoins «ne sau-
raient en aucun cas se confondre
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L'univel5 carcéral où l'on s',!"!,rce sans grands moyens et peu d'imagination de réaliser tout à la fois un tra- . TRIBUNE
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avec des peines annihilant l'indi- haité p~ l'auteur - sur cette ins- fois un travail d'exclusion et de
vidu condamné, le stigmatisant, titution hétérogène qu'est la pri- resooalisation. JEUDI
nourrissant sa soif de ven- son actuelle, où l'O!!.s'efforce :Laurence Naefo : 20AVRIL1995
geance».L'ouvrage suscite la ré- sans grands moyens et peu
flexion- le débat est même sou- d'imagination de réalise~.-!Dutà ~_ _11«J\U-de1àdes~~rs».5~~onsd'EnBas'.


